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Moments intimes 

Véronique Grenier 

L E SALON, trop petit, donne le vertige. 
La mère tourne sur elle-même. Elle va tomber, entre deux 
cigarettes, et, avec un peu de chance, rien n'adoucira sa 

chute. Elle tourne, un verre à la main pour les beaux et les mauvais 
jours. Quelques glaçons marquent le rythme. 

La petite fille s'impatiente. Assise dans un coin, elle attend. 
Cette fois-ci, l'ambulance ne sera pas nécessaire. 
Le moment venu, elle chantera une berceuse. Pour endormir les 

blessures, calmer le sang qui giclera sur le sol. À genoux, elle 
remerciera le coin d'un meuble ou la vitre éclatée de la fenêtre. Elle 
tardera à donner les premiers soins, à éponger le front. Elle aimera 
ses vêtements détrempés et la tête lourde qui reposera sur ses 
cuisses. 
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